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PARLEMENT,

A1r des Amoars d'Eté : Guillor, Guillot , que ce nom m'intéreffe !

C 1EL, quelbeau jour ! que mon ame eft ravic !
Ah! quel bonheur fuccede a nos tourmens!
O puiffant Roi ! vous nous rendez la vie
En remettant nos treize Parlemens.
En ce beau jour je ne me fens pas d'aife,
Et je voudrois dans cet heureux moment,
Du Parlement
Entretenir Protaile ;

Le bon Vieillard , ah ! qu'it feroit content ! (&és. )
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Trés-chers amis , que nos chants d'alégrefle
D’uniiﬁ".b_qau jour accompagnent l'éclat;
Oublions tout, excepté nos Maitreffes ;
Ne p_arldns plus des affaires d’Etat
Buvons, aimons , c’eft Iaffaire commune,
Pu1fqu'énjee jour I'Orgueil eft terraflé ;
Il eft pafié
Le jour de fa fortune ,

Lorfque pour nous il a recommence. (bis.)
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Nos bons Seigneurs , en quittant vos retraites ,

Yous apportez la joie dans tous les cceurs ;
Jamais pour nous fut-il plus belle Féte ?
Nous jouiffons du fupréme bonheur.
Soyons contens ; il n’eft plus d’efclavage ,
Nos Défenfeurs font arrivés céans ;

' Nos ceeurs contens

Chanteront d’age en dge

Vive le Roi, vive les Parlemens!

A

/
Notre bon Roi, puiffiez,, longues années
Tenir en main le Sceptre de HENRT;
Quand de bienfaits elles font couronnées ,
D’un peuple heureux on eft toujours chéri :
Que pouyiez-vous plus faire pour la France
Que d’appeler ce Miniftre étraxﬁr s
Er le placer “e

Miniftre des Finances
Pour quun chacun chante vive NECKER ! ( is. )







